
Utilisation des eaux us�ees en agriculture :
enjeux pour les r�egions arides
Dans les pays d�ej�a confront�es au manque d’eau, le changement climatique se pr�esente comme une menace suppl�ementaire pour la
s�ecurit�e alimentaire. Si le recours aux eaux us�ees pour irriguer les cultures semble incontournable, les auteurs de cet article*
appellent �a ne pas laisser se d�evelopper l’usage incontrôl�e d’eaux brutes ou partiellement trait�ees comme unique solution �a un
probl�eme qui n�ecessite une strat�egie d’adaptation globale.

In countries already affected by water shortage, climate change is yet another threat to food safety. Although the use of
wastewater to irrigate crops seems unavoidable, the authors of this article* warn against the uncontrolled use of raw or
partially treated water as the only solution to a problem that requires a holistic adaptation strategy.

&L’ article est focalis�e sur la r�egion
Moyen-Orient et Afrique du Nord
(MENA pour Middle East and

North Africa) où la raret�e naturelle de la
ressource en eau douce s’accompagne,
dans de nombreux pays, d’un manque
d’infrastructures de captage, stockage
et distribution fiables. Premier secteur
consommateur d’eau douce, l’agriculture
est particulièrement vuln�erable à l’aggra-
vation du stress hydrique sous l’effet
du changement climatique. �Evaluant l’im-
pact de la rar�efaction des pluies, de
l’augmentation des temp�eratures et de
celle des �ev�enements climatiques extrêmes
(s�echeresse, pluies torrentielles, canicule)
sur la production agricole de huit pays
d’Afrique de l’Est, une r�ecente �etude pr�edit
une diminution de plus de 70 % des
r�ecoltes de bl�e d’ici à la fin du siècle,
tandis que celles des c�er�eales les plus
r�esilientes (millet et sorgho) chuteraient
de moins de 20 %.
Si une telle �etude n’a pas �et�e r�ealis�ee
pour la r�egion MENA, l’assemblage d’une
s�erie de donn�ees de la Food and Agricul-
ture Organization (FAO) et du Centre
for Research on the Epidemiology of
Disasters (CRED) montre que les catastro-
phes naturelles d’origine climatique
(incluant s�echeresses et inondations) ont
plus que doubl�e entre les d�ecennies 1988-
1997 (50 �episodes) et 1998-2007 (116).
Un travail prospectif pour les pays en
d�eveloppement d�esigne la zone MENA
comme la première touch�ee par la p�enurie
d’eau, la plupart des pays devant
être confront�es à sa raret�e « absolue »
en 2025.

L’option eaux us�ees
Dans le même temps, la croissance
d�emographique soutenue de la r�egion
augmentera les besoins en nourriture et
en eau pour d’autres usages que l’irrigation
des cultures. Une concurrence grandis-
sante est attendue entre les zones urbaines
et agricoles pour l’accès à une eau douce
de qualit�e, renforçant la pression exerc�ee
sur cette ressource, tandis que la dis-
ponibilit�e d’eaux us�ees produites par une
population urbaine en d�eveloppement
augmentera.
R�eutiliser des eaux us�ees pour irriguer les
cultures est une option �economique par
rapport à l’emploi d’eau d�esalinis�ee dont
le coût de production est trois à quatre
fois plus �elev�e que celui du traitement
d’effluents d’origine domestique ou indus-
trielle. Les eaux grises sont par ailleurs une
source de nutriments (azote, phosphore,
potassium) qui favorisent la croissance
des plantes et permettent de r�eduire l’usage
de fertilisants. Mais ces b�en�efices s’accom-
pagnent de risques sanitaires li�es à la
pr�esence de contaminants biologiques
(bact�eries, virus, parasites), surtout quand
le traitement a �et�e rudimentaire ou en cas
de souillure par des eaux noires.
Même si l’utilisation d’eaux brutes ou
partiellement trait�ees est interdite dans
beaucoup de pays de la r�egion MENA, le
contrôle de la r�eglementation est d�efaillant
et la production d’eaux us�ees trait�ees ne
suffit pas à couvrir les besoins d’irriga-
tion. En 2010, une publication conjointe
de l’International Center for Agricultural
Research in the Dry Areas (ICARDA) et de

l’International Water Management Institute
(IWMI) estimait à 43 % le volume des eaux
us�ees pouvant être absorb�e par les instal-
lations de traitement à l’�echelle de la
r�egion. L’eau trait�ee qu’elles produisent
est majoritairement r�eutilis�ee en agriculture
(83 %), compl�et�ee en zone urbaine et
p�eri-urbaine par l’�epandage d’eaux partiel-
lement trait�ees, brutes ou dilu�ees.

N�ecessit�e et moyens d’actions
Les auteurs de cet article d�efendent
la n�ecessit�e d’actions radicales pour
am�eliorer la gestion de l’eau dans la r�egion
MENA, les carences actuelles contribuant à
l’extension de l’usage irraisonn�e d’eaux
contamin�ees par divers agents pathogènes
susceptibles de survivre suffisamment
longtemps dans l’environnement (eau,
cultures, sol) pour être transmis aux per-
sonnes consommant ou manipulant les
v�eg�etaux. Si les donn�ees de contamination
ou �epid�emiologiques disponibles pour
la r�egion sont limit�ees, elles indiquent
clairement les risques microbiologiques
associ�es à l’utilisation d’eaux non trait�ees.
Une �etude à Marrakech (Maroc) rapporte
ainsi la pr�esence de protozoaires et
d’helminthes intestinaux sous des formes
de r�esistance (kystes de giardia et œufs
d’ascaris) à des niveaux de concentration
�elev�es dans la menthe, la coriandre, et à un
moindre degr�e dans les radis et les carottes
provenant de parcelles irrigu�ees par des
eaux brutes, tandis que les mêmes cultures
produites avec des eaux us�ees trait�ees
ou une ressource d’eaux douces en sont
exemptes. Une autre �etude dans la r�egion
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de Marrakech, comparant un groupe de
390 enfants âg�es de 3 à 15 ans r�esidant
dans une zone d’�epandage d’eaux brutes à
un groupe t�emoin de 350 enfants, montre
un taux de pr�evalence de l’infection par des
salmonelles de 32,56 % dans le premier
groupe (39,33 % chez les enfants d’agri-
culteurs versus 24,58 % dans les autres
familles) contre 1,14 % dans le second.
L’Organisation mondiale de la sant�e (OMS)
s’est saisie du problème dès 1973 en
publiant des recommandations visant à
promouvoir un usage rationnel des eaux
us�ees et des excreta en agriculture et
en aquaculture dans un souci de protection

de la sant�e publique. Ces directives ont �et�e
actualis�ees en 1989 puis profond�ement
r�evis�ees en 2006 pour adapter les exigen-
ces au contexte national, en tenant compte
de facteurs socio-culturels, �economiques
et environnementaux qui ont particip�e
à rendre inapplicables et inefficientes
les pr�ec�edentes directives concernant
les proc�edures de traitement de l’eau et
sa salubrit�e microbiologique. La version
actuelle comporte quatre volumes dont
un consacr�e à l’utilisation des eaux
us�ees en agriculture. Les diff�erents pro-
c�ed�es de traitement y sont pr�esent�es
de manière d�etaill�ee au sein d’un jeu

de six mesures (notamment techniques
d’�epandage permettant de r�eduire au
minimum la contamination) pouvant être
diversement combin�ees pour atteindre
des objectifs sanitaires exprim�es en charge
de morbidit�e suppl�ementaire tol�erable.
Le document de l’OMS aborde �egale-
ment la question encore mal cern�ee des
risques associ�es à la contamination de
l’eau par des substances chimiques d’ori-
gine domestique ou industrielle (en parti-
culier m�etaux lourds).
Si ces recommandations fournissent un
cadre pour bâtir une politique nationale de
gestion des eaux us�ees (dont les auteurs
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estiment qu’elle devrait être une priorit�e
gouvernementale), d’autres actions sont
n�ecessaires (men�ees notamment par
l’ICARDA) pour combattre le d�eclin des
ressources en eau douce (lutte contre
la d�esertification, l’�erosion et la salinisa-
tion, nouvelles techniques de forage)
et adapter les pratiques agricoles à une
aridit�e croissante. Des gains de rendement
notables peuvent ainsi être obtenus en

remplaçant des monocultures par des
systèmes de polyculture augmentant la
qualit�e des sols et la r�esistance aux
maladies, et en introduisant de nouvelles
vari�et�es de v�eg�etaux moins sensibles à
la rudesse des conditions environnemen-
tales (s�echeresse, salinit�e du sol, �ecarts de
temp�erature) et aux attaques de nuisibles.

Laurence Nicolle-Mir

*Faour-Klingbeil D1, Todd E. The impact of climate
change on raw and untreated wastewater use for
agriculture, especially in arid regions: a review.
Foodborne Pathog Dis 2018 ; 15 : 61-72. doi :
10.1089/fpd.2017.2389
1 School of Biological Sciences, Plymouth University,
Royaume-Uni & DFK for Safe Food Environment,
Hannover, Allemagne.

Commentaires

Cet article a le grand m�erite d’utiliser la mobilisation contre le
changement climatique au secours d’une autre cause urgente,
plus anciennement identifi�ee, mais qui lui est li�ee : la gestion
raisonn�ee des ressources en eau, et notamment l’int�erêt pour les
r�egions sous climat aride ou semi-aride de l’utilisation des eaux
us�ees dans l’agriculture p�eri-urbaine. Les auteurs s’emploient à
promouvoir son int�egration dans la gestion globale de l’eau sous
ces conditions climatiques, en convoquant le savoir scientifique
et technologique sur le sujet qui a �et�e diffus�e en direction des
politiques publiques depuis 40 ans, au niveau international tout
au moins. Pour qui ne connaı̂t pas la probl�ematique, l’article
fournit les principales cl�es d’accès. Pour qui la connaı̂t, il sert
plutôt de g�en�erateur d’envies d’en savoir plus.
Envie d’abord de mieux connaı̂tre l’�evolution scientifique qui a
conduit à rendre possible l’�evaluation quantitative des risques
sanitaires microbiologiques (EQRM) li�es à l’utilisation agricole des
eaux us�ees, la d�efinition en DALY (disability-adjusted life year) du
fardeau de maladie additionnel tol�erable et la comparaison des
fardeaux de maladies r�esultant de diff�erents risques sanitaires.
Ces progrès scientifiques ont �et�e exploit�es en 2006 par l’OMS
pour l’�elaboration de nouvelles recommandations de gestion
tenant compte des contextes socio-�economiques et culturels,
qui se sont bas�ees sur un fardeau de maladies additionnel
tol�erable inf�erieur ou �egal à 10-6 DALY/personne/an, plutôt que
d’encourager des technologies de traitement des eaux us�ees
capables d’abattre la contamination microbienne de plus de six
unit�es logarithmiques (très coûteuses) en vue d’atteindre des
standards de qualit�e très protecteurs mais irr�ealistes. On peut
regretter que la publication de Duncan Mara (Universit�e de
Leeds), auteur princeps de la th�ematique, sur la comparaison de
l’EQRM et des �etudes �epid�emiologiques pour l’estimation des
risques sanitaires de l’irrigation par les eaux us�ees [1], n’ait pas
�et�e comment�ee.
Envie ensuite de perspective historique plus claire. Cette
th�ematique de recherche en appui des politiques publiques a

commenc�e à se d�evelopper au milieu des ann�ees 1970 et a
b�en�efici�e du soutien de la d�ecennie internationale de l’eau qui a
suivi, comme l’attestent les premières publications de l’OMS
sur le sujet en 1973 et 1989 et la publication remarquable en
1983 par Feachem et al. [2], sous l’�egide de la Banque
Mondiale, de la somme des connaissances utilisables à cette
�epoque (qui n’est malheureusement pas cit�ee). On aimerait
mieux connaı̂tre les d�eveloppements qui s’en sont suivis en
termes de recherches scientifiques et technologiques en climat
semi-aride, ainsi que les r�ealisations d’application sur le terrain.
Force est de constater que la bibliographie de l’article est
lacunaire sur ce point : si elle est abondante sur la contami-
nation microbiologique des cultures, plus rare sur les donn�ees
�epid�emiologiques, on ne trouve aucune mention des �etudes en
vraie grandeur sur l’�epuration des eaux us�ees sous ce climat, et
notamment dans la r�egion du monde s�electionn�ee (Middle East
and North Africa –[MENA]), comme par exemple les nombreux
travaux sur l’�epuration par lagunage, technologie rustique
adapt�ee aux petites collectivit�es, qui ont �et�e men�es au Maroc
depuis 1985.
Envie enfin d’une analyse socio-�economique des leviers et des
freins pour l’int�egration de la r�eutilisation des eaux us�ees dans les
politiques publiques à l’�echelon local, dans cette r�egionmondiale
de l’OMS. On comprend, en effet, que les r�esultats de la
recherche dans ce domaine puissent parler plus facilement aux
d�ecideurs que les sciences et techniques biologiques. Ce type
d’�etudes devrait donc être davantage financ�e par les instances
internationales, et il faudrait aussi encourager les chercheurs
acad�emiques à s’appuyer davantage sur la connaissance du
terrain des praticiens locaux de sant�e publique.
Pourquoi est-ce si important ? La r�egion MENA de l’OMS
pr�esente la particularit�e de compter de nombreux pays riches :
elle regroupe tous les pays de la Ligue arabe (moins l’Alg�erie et la
Mauritanie) et les autres pays musulmans du Moyen-Orient (Iran,
Afghanistan et Pakistan, moins la Turquie) ; Isra€el et la Palestine
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sont exclus de cette zone. Elle reçoit des aides cibl�ees
substantielles de la Banque Mondiale pour acc�el�erer le rythme
d’une croissance �economique durable inclusive et assurer une
alimentation en eau potable et des services d’assainissement à
tous (7,1 milliards de dollars en 2017 de prêts, dons, prises de
participation et garanties en faveur de pays partenaires et
d’entreprises priv�ees). Et pourtant, si le Bahreı̈n, le Koweı̈t et les
�Emirats arabes unis affichent un pourcentage très �elev�e (plus de
90%) de la population ayant accès à des services d’assainis-
sement g�er�es en toute s�ecurit�e, en accord avec le niveau de vie
�elev�e de la population, dans le reste de la r�egion le niveau de
l’assainissement urbain est globalement insuffisant (ainsi 27% de
la population totale, soit 175 millions de personnes restent sans
services d’assainissement de base, dont 154 millions vivent en
Afghanistan, Iran, Pakistan, Somalie, Soudan et Y�emen et 17
millions vivent en Egypte, en Irak et au Maroc selon un bulletin
d’information de l’OMS du 30 juillet 2017 [3]). Et comme le
montre le tableau 1 de l’article de Qadir et al. [4] (cit�e mais
insuffisamment exploit�e par nos auteurs), le niveau d’assainis-
sement urbain apparaı̂t inacceptable dans certains pays riches
comme l’Arabie saoudite (taux de collecte des eaux us�ees

urbaines : 45% ; taux de traitement des eaux collect�ees : 75%),
alors qu’il peut être comparativement exemplaire dans des pays
plus pauvres comme la Jordanie (respectivement 70% et 88%).
Enfin, le recensement de l’utilisation agricole sauvage (sans
contrôle sanitaire) des eaux us�ees brutes en p�eriph�erie des
agglom�erations rurales (ou même des grandes villes), s’il existe,
n’est pas connu.
Tout ceci montre, s’il en �etait besoin, que le climat politique
est particulièrement d�eterminant dans cette r�egion du
monde et qu’il pèse davantage sur l’utilisation des finances
publiques que la n�ecessit�e de pr�eparer l’adaptation au
changement du climat physique : si les pays en paix de
la r�egion doivent faire face, comme partout dans le monde,
au d�eveloppement rapide de leur population urbaine et
des besoins en cultures vivrières de proximit�e qui lui sont
li�es, la majeure partie d’entre eux subit l’instabilit�e politique
ou la guerre, ennemies efficaces du progrès humain (social
et �economique), d’une meilleure gestion globale de la
ressource en eau... et des mesures urgentes de politiques
publiques pour l’att�enuation des effets du changement
climatique.

Jean Lesne
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